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TAIM. J. GORMAN, LL.B.,
ISuccesseur de L A. Olivier)

Itérai gellltittir, Seuil*, Etc.
—BUREAU—

Veuillez, s’il vous plait, ve
nir profiter de notre vente à 
bon marché de

Nouveaux Dolmans 
Nouveaux Pardessus 
Nouveaux Gilets 
Nouveaux Jersey

Cette Semaine

Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles

OTTAWA, Oui.
-ARGENT A PRETER

BELCOURT A MacCRAKEN
Avocate, Procorearm, Notoire*, Etc,

ONTARIO ET OÜEBF.O
Sootlsh Ontario Chemb-rs, Ottawa, Ont.

Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie

O’GARA & REMON
AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES. Br

Bloc Hayons Sputa, Ottawa, 01
rÙm DE L’HOTEL BUSSELL

Martin O’Gaba, G. R. B. P. Htmo»
GANTS DE KLD

Walker, Heuan & Manchet.
AVOCA T0

Avoués, Noll let ten ra. Agent* Parlent? u* 
Iaires. Notaire*, etc, etc.

PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS

VLa plupart des marchands 
prennent un profit aussi élevé 
sur les gants de Kid que sur 
les autres marchandises. No. 34i Une Elgin, Ottawa

NOTRE GRIND SL'fCBS dans (SN FaCB DU RUSSELL)

W.H.Walker. D.L.McLeau. C.A.B.aucue,cette branche vient de ce que 
nous faisons la ne étude spé
ciale des gants. Nous les ache
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et nous 
les payons comptant.

FIBB!GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER 
Avocat, Solliciteur, Etc.

pour la Cour Suprême, le Parlement 
les Départements Publie».

Scottish Ontario C

Nous les marquons à un 
très petit profit, et nous en 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con
séquemment nous sommes plus 
que satisfaits.

mibers, Ottawa, O.

m. soÆ?iS.î»™'wfeK«;o'Sîsr

DUPUIS & NOLIN 1TAYLOR McVEilY

AVOUAT, SOLLICITEUR, RTC.FAITES FAIRE VOS
— BUREAU : —

PHOTOGRAPHIES ■T.Scottish Ontario Chambers, Ottawa,

------EN-------

STEWART, CHRYSLER k GODFREYCOSTUMES D’HIVER
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agente pour la Cour Supreme et le ParlementScènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE

RUE RIChaires Union, 14 me Metcalfe, Otliwe, Del
McLkod Stkwaht F. H. Chrysler

«J. J. (iODPHKYPITTAWAY & JARVIS
VALIN A CODE117 RUE SPARKS

Avocats, Solliciteurs, Etc.
BLOC EG AN, BUE SPARKS[

vis-à-vis l’Hôtel Buesell.

Téléphone 361

L’HOTEL - CUSHING
Bradley * Snow Vendent 1 

-ehoix pour 1 

nime de I 

livre, soit d 

Japon ou di

AVOCATSj 80UJCrroUft8 FOUR LA COUR 

privilège de

R. A.Bkadlky

Argentât orèter à « p. c 
rembourser en aucun tempe.

M. Arthur Cushing*
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l'ancienne maison 
“ Cushing ” sur la rue Nicho
las, vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
ola8:=e,où il tiendra toujours des
BOIviONS HE PKRMIE- 
l'LASSR — Toujours en 
mains des CIGARES de 
première marque.

CDSH1NG & CO.

E M

5 GÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

AG8HTS POUR LA Coun SüPHÉKE ET LES 
DEPARTEMENTS.

;
;h

ï H
Bu : 25 ne Sparts, ei face de Hotel RusselI

3 Arthur W. G unary. F. 0. Powell.
S

109 fl e Rideau etDENTISTERIE
DENTISTE A HULLSo. MB BWI.

DEPECHES IBien d’égal même'» Ottawa
Le l)r B. S. Sleckbou e, dentiste, 

diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié pour la Province de Québec, 
vient d ouvrir d’élégants ateliers de 
dentiste sur la rue Paincipale, a Hull, 
en face du bureau de Poste, où il se 
tiendra eonânuellement.

le Meurtrier iREMEDE DE PIPS Se* blessures ne soi

MORROIDES Montreal, 22—Un i 
ce matin par le chef Hu, 
Morrison seul a été lég- 
que la balle a été extrai 
MacMahon et Lerover 
soir et ont été grandeme 
chefs et par leurs camar; 
heureux de leur entrepr 

officiers de police c 
jourd’hui de Mégantic.

Au conseil de ville ce 
Honneur le maire Grenu 
télégramme suivant.

rooke, 22—11.1 
n’est que légèrement ble 
Notre homme pas blessé 
tons bien.

F. F. LEMIEUX
Avocat, gol.icitenr, etc, Agent pour la Cour 

Suprême, le Parl.meut et les Dé, arte- 
ments publics.

Bureau : 74$ Bue Sraiks, Ottawa.

Marque «le Commeree

Onguent ÉrINDS
Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jamai» de se pro
duire ap. ès quelques applica

SUPPOSITOIRE PINUS-Pour
hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Remède et prévent f =ùrs.

principaux ingrédients 
la gomme pure du Pii

Dr FISSIAULT
------DENTISTE------

COIN des RUES RIDEAU et SUSSEX
------jTTAWA-------

Un des 
mède est

i de ce re- 
n blanc du Heures de bureau de 9 à 5 heures.

S. H.

a p
Mme LETCH, 435 rue Wellington

Agence pour la vente des corsets lus 
Star Yatisi et autres genres.

Linge de corps confe:‘À)nné sur cummandi

Son Honneur est 
police de Montréal, 
maître d'un homme qui 
l’autorité pendant près < 
cité en particulier les d 
ont opéré son arrestatioi

Mis en boites séparées.

El VEITE CHEZ LES PKlRMlCIEli
MLLK COLLINS VS
un assortiment complet d’articles de mode 
à irès bas prix, 310rue Wellington, Ottawa

— PREPARE PAR — Incendie h Ht. Jm
Québec, 22—Un inc. 

dans la maison d’un M. 
Joseph de L^vis. Les p 
pelés en toute hâte, n eu 
s’y rendre, car le feu éta 
après. Toute la toiture 
consumée et les dommag 
durables.

On ignore la cause de I

Pians Medical Co., W
A CHSTKZ VOTRE 
A Vi&RNi, à la 
D. LBB, p. opriétaire.

216—RUB DALHOUSIB—216

F AIN, TAKTiS, PAIN UK
Boulanger.» Union.

Ottawa, Ontario

JOHN KERRIGAN
l’LUMBIEH SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA

COMPAGNIE IVASSIR1NCK
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
22—Samedi

le corps d’un 
Pétronille de

noyé, sur 
Beaulieu, 

le coroner Be 11 eau en ay 
fait transporter à la mor 
où il a tenu une enquête

FONDER EN 1864

Bureau Principal : Edifice de la Compa
gnie d’Assurance “ CITIZt NS,” 181 
rue 8t. Jacques, Montréal. J. STEWART

Arpenteur provincial et ingénieur civil, 
bureau audessus de la -pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, OlUwa.

DÉTROIT, 22—Trois h< 
un quatrième a été mort 
un incendie qui a pa 
11 ûtel Dehus, Détroit (8

DIRECTEURS :
L Abbott, Sénateur, Président 
Allan, Ber., Vice-Président. 

Robert Anderson, Kcr j Arthur Pr, vost.Bcr 
Alp. Desjardins, M. P. | J O. Gravel, Ecr.

H. Monlagu Allan, Ecr.
William Smilh, s c-trés.

G. B. Hart, gérant général

Hon. J. J. C.

WALKER McLEAN 4 BLÂOiT
Le Ira ver «êe d.

New-York, 22—L 'Ett 
norahlc M. Chapleau <s 
a éprouvé quelques jour 
Mercredi et jeudi demi, 
versé un ouragan vinanl 
a retardé de beaucoup s 
un des passagers, Pierre 
d’un érysipèle de la gorg 
un viveur qui avait pi 
<lissû>é une jolie fortui 
.lamés Harrison, un auto

AVOCAT»

CAPITAL SOUGH IT I No. 34*. BOB ELGIN, OTTAWA.
<Devant la Russell).

$1 009,800.00 
Dépôt au gouvernement fé 'éral 122,840 00 
G, W. SEGUIN, EDWARDS KING 

Sous agent. E. A. LEPROHONAgent de vi le. 
27 RUB SPARKS, OTTAWA.

ARCHITECTE
BUREAU : VICTORIA CHAMBERS 

2ème étage, chambre No ».
Résidence, 804 rue Italy, Ottawa.

Hotel - Riendeau décédé.
Tenu sur le plan européen et Américain.

|ds drswr êpo<
New-York, 22—Le 

(New-York), a été mis en 
épouvantable. Un nomi 
probablement dans un ac 
gé quatre de ses enfants, 
an», et s’est ensuite pen 
femme était allée dans 
veiller un malade.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
T B PROFESSEUR GAGNON donne la U santé au moyen d'un REMEDE SAU* 
V aGE et d'une découvert* 
la guérison 
sait qu’il n’y a pas 
le monde save qu’il y ait m 
herbe pour la guérir. Pue

Cet hôtel offre au publie voyageur tout h 
confort désirable. La table eet toujours abon
damment servie des prémisses de le saison, 
préparée perdes cnislnie e français de premier 
ordre. Repas a toute heure.

On trouvera constamme t à eet établisse
ment de première élans?, des vin*, et liqueurs 
cigares de chaut. JOSEPH BMNDRaU^

de ia Oatharre. fout le monde 
utasseu e maladie dans t

• L'Electeur, consacre un article de trois 
colonnes à la défense et â la glorification de 
M Mercier, après avoir rappelé que l’oppo
sition a épuisé pendant la dernière session, 
tout un arsenal d’attaques, YElecteur dit

ec optimisme.
“ Le public a été témoin de ses échecs. 

Loin d’avoir fait la moindre brèche â la 
force du ministère, tous ses grands effort* 
ont abouti le plus misérablement : la majo
rité ministérielle n’a fait que s’accroître ; on 
a même vu, à la fin de la session, un député 
de l’opposition, M. Baldwin, confesser 
humblement qu’il avait tout le tempe voté 
contre ses opinions en votant non confiance 
dans le gouvernement et nous avons de 
bonnes raisons de croire que ce cri du cœur 
est secrètement partagé par plusieurs mem
bres de la minorité. ”

, Il ajoute
‘ ‘ On ne fera croire à personne qu’il y a 

parmi les partisans de l’hon. M. Mercier des 
nommes qui manquent de confiance en 
l’homme qui a fait leur parti ce qu’il est.

‘Libéraux comme conservateurs-nationaux 
ont une aveugle confiance en leur chef ; ses 
amis ne songent nullement à troubler le 
repos auquel l’oblige sa santé altérée par le 
travail excessif auquel il s’est. livré depuis 
quelques années.

Ce sont là de belles illusions 
Y Electeur prend soin de se renseigm 
qui se panera en dehors de son petit groupe, 
et par exemple dans le sein du parti libéral 
à Montréal, il s’apercevra que l’opti. 
misme a cessé d’être de saison, et que les 
affaires du gouvernement Mercier commen
cent à branler fortement dans le manche.

; et si

1/adnslalstratlon de notre Journal ne 
sera responsable d’aneos compte eon- 
tracté en son nom a moins d’un ordre 
slené par ledlreeleer, 

(.’administration ne reconnaîtra nu- 
cnn reçw donné en son non* h moins que 
tels reçue soient donnée par nos collée-
“-,**-*r“* XABJ.ISWTBiT.OX.

FERRONNERIES
L’une des plus anciennes maisons winner- 

dales de la vallée de l’Ottawa et ilv* mieux 
qualifiée* sous le rapport -les bus prix de la 
localité des articles offerts eu vente:

McDougall &. Cuzner
Enseigne de la grosse.TarrlAre

— MAGASINS

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

Essayez la SAVARIN A
Retarde Infaillible contre 

leu v*r»
M’employés que la Savarin», putes 

dealructeur des ver*.

N’empIt'VPZ que 1* PIN ROUGE contre 'a 
Bronchite, la Toux, les Rhumes. Plu» 
de toux, plus d < rhumes depuis la décou 
verte du PIN ROUGE.

PHARMACIE ••• SAVARD
nettes de Frankcélébrai

Lazarus. Prescriptions des médecine et -e- 
cett.s de Famille soigneusement remplies.

Coin des rues Clarence et Dalhousle

AVIS SPECIAL
._____Ayant déménagé dans un

local plus vaste, sur la rue 
George, j’ai décidé de ven- 

I dre mon assortiment de
Monuments en Mar

bre et tiranlt aux
prix contante.

d'épargner les frais de 
ir»oM-'rt. Le» personnes 

MpSa^^Mqui désirent de* monu- 
ments trouveront avanta- 
Keui de venir me faire 

^SMLwwmJVR une visite- 
Atelier de Marble et Granit de la Cité

B. BROWN, Prop. 26 roe York

119 RUE RIDEAU

Pour Dais
25cts 25et s 25cts 

CHAS. J. BOTT,

DE BUTTERICK

MAINTENANT:-: BEGUES

Délincateurs, catalogues, et 
feuilles des modes E iropéen- 
nea et Américaines de Butter- 
ick maintenant en vente

Chez ACKROYD
DEMENAGE AU NUMERO

134 RUJB SPARKS Ottawa

MCTATT.LK D’OR, PARIS, 1878.
BAKER’S

W Casas, asrsatl sbibnwt
pur, dont l'excès de l’huik a été 
extrait. Il est pku que trois foi» 
plus fort que le cacao mélangé avec 
de Vamidon, de l'arrow-root, ou du

tant moins qu

fiant, facile à digirtr, autant admi
rable pour ks malades que pour ceu*

lee Xflelei

T. BAKER I CO, Dorcteter, Mai
Iostcss Magasin de ( haus- 

----- sures------
J’Invite le public à venir me faire une 

visit®. Je tiens aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratiques—satisfaction

G. GLAUDE,
Lltue Dalhoueie.

MARDI 23 AVRIL 1881

Rien que dans le personnel des chauffeurs 
des stockers, il manque à l’heure actuelle un 
millier d’hommes à la marine militaire an
glaise. Et ce n’est point là un déficit à dé
daigner, comme vient de le prouver la ca
tastrophe d Apia, qui est exclusivement due 
au manque d’expérience des chauffeurs et 
des mécaniciens de la marine allemande.

Ce n’est point par intuition que la frégate 
anglaise le Calliope a échappé au désastre, 
mais uniquement parce que 
les mécaniciens anglais connaissent leur

Ces grandes perturbations atmosphérique» 
des tropiques n’arrivent pas sans crier gare 
et les variations barométrique» préviennent 
toujours lee observateurs huit à dix heure» 
à l’avance.

Quand le baromètre a commencé à avertir 
les marins de la baie d’Apia, le Calliope, qui 
avait déjà une de ses chaudières sous pres
sion pour sa lumière électrique, a immédia
tement mis les autres en chauffe ; le capitai
ne anglais a même fait prévenir ses collègues 
allemands du danger qui les menaçait et leur 
fit savoir en même temps qu’il gagnait la 
haute mer. Kn une heure quarante minutes, 
le Calliope était sous vapeur et filait.

M ais comme il faut aux chauffeurs alle
mands de sept à huit heures pour allumer 
leurs feux et obtenir la pression nécessaire, 
quand l'ouragan est arrivé, les hélices alle
mandes n’ont pas pu tourner et les cuirassés 
sont allés à la côte !

Voilà la vérité.
Et je dirai même—mais en passant seule

ment-que la même chose a lieu régulière
ment dans la marine italienne... camme on 
l’a vu (et noté à l'amirauté anglaise) lors de 
la grande revue de Naples.

Pourtant, comme la grande revue de Spi- 
tehe&d n’arrivera pas aussi brusquement que 
le cyclone de la baie d’Apia et que les bu
reaux de Whitehall préparent déjà leur 
bilisation, on trouvera toujours assez de 
marins à montrer au jeune empereur d’Alle
magne, (pii rentrera à Berlin après avoir 
constaté de visu de quelles forces sa grand"- 
mère dispose sur

lande, sera donnée à lord Brownlow. Lord 
Brownlow est âgé de 45 ans. 11 a servi dans 
l’armée, mais il n’a jamais occupé d’emploi 
politique.

D’après une 
Brownlow dén 
lande lui ait

CONDIIIONS DU JJURN1L SAINT-JEAN N-B.
PAYABLE d’aVANCKL’AB01t*SMKlir EST

Edition 
Edition

annonce» sont In.#1 rte* ***** lanx 
— suivante : —

quotldieon, (par an) ........... $4.00
hebdomadaire “ ........... U00

Le 1er juillet prochain sera pour 
la ville de Saint Jean, Nouveau 
Brunswick, un jour mémorable. Ce 
jour là auront lieu l’annexion de la 
city de Portland à la ville de 
Saint-Jean, dont la population réu
nie sera de 50,0u0 âmes, et l'inaugu
ration de la ligne courte du Pacifi
que qui mettra Saint Jean en com
munication directe avec Montréal, 
la grande métropole commerciale 
du Canada. Saint Jean sera alors 
le principal por 
les citoyens de cette ville voient 
déjà un avenir brillant qui fera du 
port de Saint Jean un Liverpool 
américain.

Afin d’attirer l’attention publique 
sur ces deux faits importants, le Sun 
de Saint Jean publie nn numéro de 
luxe de vingt quatre pages conte 
liant l’historique détaillé de la ville, 
les annonces de 
et de ses commerçants et une carte 
des chemins de fer qui sillonnent

dépêche plus récente, lord 
e la vice-royauté d’Ir-imentque 

été offerte

.... 0 10 
te 0 05

»re M. tioldwlo Hnaltb

•* Trois insertions par semain
■■ K;1 “

Bée laines: 11) ccntlne^par ;

DRE9, 22—M. G old win Smith a adressé 
ouvelle lettre sur le bill des 

Jésuites et sur la question irlandaise, dans 
laquelle il dit que les excès commis dans la 
province de Québec montrent le danger que 
le home rule ferait courir au protestantisme 
en Irlande.

(Jette lettre n’a causé aucune impression.
Depuis la désastreuse affaire Pigott, le 

public anglais ne veut plus entendre parler 
de la polémique anti-irlandaise.

ai/rPi06
07 met une n

So*
les stockers eta

llftne chaque

t d’hiver canadien et

MAKM 2$ AVRIL 18K0
Les e relates du Tsar

St. Pktbrsbovro, 22- Le tzar est en proie 
à une vive agitation nerveuse, qui donne des 
craintes pour sa santé, par suite de l’imj 
sion où il est que sa vie est menacée à tout 
instant et qu’il finira comme son père, Alex
andre II.

. J. A. Chapleau, sécrétoire «l'Etat, 
à Montréal, mercredi prochain, 24,

L’hon.

à 8è heures <lu
Le comité qui s’est formé pour sa recep* 

ltonaventure,tion, ira le recevoir à la g«re
avec lui au St. Lawrence Hall, La sauté de l’Impératrice d’Autriche

Vienne, 22—Le voyage 
François-Joseph, à Berlin, 
mandé, par suite de

Depuis son séjour à Ischl, la santé de 
l'impératrice s’est aggravée. Elle est placée 
sous les soins du prof Krafft Ebing, qui a 
déjà soigné la duchesse de ('umberland1 pour 
une maladie semblable. Le prof. Ebing es
père qu'il se produira une amélioration gra
duelle dans l'état de la malade. Mais 1 im
pératrice liasse des jours entiers sans parler 
et sans faire un mouvement.

Si sa santé s’améliore, elle ira prenûr 
eaux de Wies-Baden ; mais on fait des pré
paratifs pour le cas où elle deviendrait plus 
malade, afin qu’elle puisse sortir momenta
nément en Styrie.

ses manufacturierspour revenir 
où une adresse lui

de l’empereurprésentée.
la santé de l’impéra

les provinces maritimes.
A l’instar d’Ottawa, Saint Jean 

s’occupe actuellement d’organiser 
exposition annuelle régulière, 

et le premier juillet prochain 
célébré par un carnaval de dix 
jours. Fondée au commencement 
du siècle, la ville de Saint Jean 
avait déjà, en 1819, une chambre de 
commerce régulièrement organisée. 
Kn 185V), ses commerçants s’occu
paient d’abréger la journée de tra
vail, et une association, dont sir 
Léonard Tilley fut le premier prési
dent, fut fondée en ce but en 1857.

Kn 1878, à la veille des élections 
générales, les conservateurs de Saint 
Jeanqui n’avaient pas d’organe quo 
tidien dans la presse, fondèrent le 
Sun pour lutter contre les trois or
ganes libéraux. Les premiers ré 
(facteurs de ce journal furent MM. 
Stewart et Livingstone, et plus tard 
M. Foster, aujourd’hui ministre des 
Finances. L’entreprise 
réussi et aujourd’hui ce journal fait 
honneur à ceux qui l’ont fondé et 

Nouveau 
Brunswick II est <fn pleine voie de 
succès et surveille d’un œil jaloux 
les intérêts commerciaux de la ville 
de Saint Jean.

La chambre .les Commune» a adopté, hier,
avoir rejeté unen seconde lecture, apres 

amendement de M. Laurier 
relative à un service 
Colombie Anglaise, le» clonies Australien 
nés et la Nouvelle-Zélande.

Elle » également mlopté en «ronde leot.i 
résolutions relatives au 

la Colombie An-

la résolution
du steamers

In- 1rste, les deux autres 
service de steamer» 
nlniee, la Chine et le Jnp™, et 1 un eerviec 
fie .tea,.... » rapide entre le Cm,,ni» et le

Royaume-Uni.
Elle avait pi 

dement de M.Jone». (Hnlifmc), tendent h ce 
le service fut réduit h 17 nœud, it l heu- 

emendement du M. MeMullen, 
but (le déclarer

alablement rejeto un La Omette de France qui est sans pitié à 
déterré contre M. de Beau repaire, le
veau procureur général de Paris, un petit 
fait «l'indélicatesse, assez fâcheux, pour un 
magistrat d’un ordre aussi élevé.

'en 1873, étant rédacteur du
ayant pour
actuel do» ligne» Allan

implement aux beloini du pay».”
I* chambre .'cet ensuite formée 

de. .,timide», et a voté un grand nombre de

que le service 
(leaver et Dominion Il parait qu’ 

journal républicain Y Avenir de lu Sarthe, M.
on comité de Beaurcpairc aurait décacheté une lettre 

privée, adressée au rédacteur du journal, 
libérale de la Sarthe, et »c «yait scr 

vi dans sa polémique, des indications qu’elle 
contenait.
duquel les témoins déclarèrent quo M. de 
Beaurcpairc avait manqué à toutes les lois 
de l'honneur.

crédits supplémentaires. Y U
du Sun a A TRAVERS LES JOURNAUX,1c Sir John A. Macdo- II s'en suivit un duel, à la suiteSur la proposition

la chambre discutera aujourd’hui ennald,
comité, le projet (le règlement «lesfrontières 
d’Ontario, et le projet de la construction du 
chemin d’Harvey à Salisbury.

aux conservateurs du
«les mail

*. La Oazette se montre 
ssion du service

la compagnie Anderson. Elle soutient qu’à 
égalité d'offres, la priorité appartient de 
droit à la compagnie Allan, et elle critique 
l’idée de recourir à de» Ici tiennent» d’une 
vitesse «le vingt nœu ls à l’heure. Elle «lit 
que la compagnie Allan avait bien raison «le 
se borner à proposer une vitesse de dix-sept 
nœuds, et que le pays doit désirer que les 
nouveaux steamers, ne servent pas seulement 
aux lettres et aux passagers, mais qu'ils 
soient appelés à rendre aussi des services au 
commerce.

les1 à
hic à la

L'excès «lu reportage conduit vraiment à 
d'intolérables abus. Un des principaux 
fonctionnaires du département «le l’eau, à 
Montréal, monsieur Chs. Lapicrrc,a disparu 
depuis quelques jours. Il avait la réputa
tion d’un fort honnête homme. Ix-s repor
teur» ne s‘en sont pas moins mis en campa
gne, comme c’était leur droit, pour avoir 
des renseignements sur sa mystérieuse dis
parition. Mais voici où l'abus prend des 
proportions tout à fait insupportables. Un 
M. Dufresne, auditeur à l'hôtel de ville 
oommence par expliquer que les comptes de 
Lapierre étaient parfaitement en ordre ; il 
ajoute qu’il n'y a aucune • raison «le croire 
qu’il eût un déficit, ni qujl ait commis 
aucune fraude. * Cependant if ajoute «pie si 
Lapierre avait commis une fraude, ce ne 
pourrait être que de telle ou telle manière ; 
çt les journaux expose longuement le vo 
que eu malheureux homme, «pii est peut-être 
mort «l'accident, aurait pu commettre s'il 
avait été un malhonnête homme.

C’eat ce qu'on peut appeler le comble «lu 
jugement téméraire.

C’est décidément le. samedi. I mai, que 
M. Kraatus YViman doit v«

habitants de la capitale TELEGRAMMESpour expliquer 
les beautés de 1 aime jommorciale, et 
pour les engager à accepter sans se faire 
trop prier, une révolution «pii serait la ruine 
d’Ottawa.

Et «lire que c’est lu chambre de commerce 
M. Wimnn à venir

L'EXODE DE BOULANGER

Son procès durera jusqu’en juin
LE GENERAL EST-IL TOUJOURS 

ELIGIBLE ?

! qu'un mauvais plai- 
utiendrait M. Mowat 

Il dit 
ministré

e*e I,c Globe s'étonne 
sant ait demandé

élections prochaines, 
s M, Mowat a ad

de telle maniéré «jue son goi 
ut être présenté aux autres 

au monde entier, 
gouvernement économique 
sssif, avisé et heurenx.”

«l'Ottawa, «pii a invité 
faire cette démons! ration que depuis 

les affaires
d’Ontario 
nement pe 
vinccs, et 
modèle d'un 
prudent, prog

H «cible ,|U. le l—rti libère! mil, en plei- 
à Montréal.

M. Beaugrand dont on connaît le peu de 
sympathie pour M. Mercier 
les mécontente à un grand dîner politique.

l’hon, sénateur Thi

ne scission

vient d'inviter
LORD BROWNLOW Le Free Press continue à protester contre 

le chemin de fer d'Harvey à Salisbury. Il 
demande pourquoi on construit aux frais du 
Dominion un cnemin de fer inutile dans le 
Nouveau-Brunswick, tondis que dans Onta
rio et dans Québec, les municipalités ou le 
gouvernement local, soht sollicitée de voter 
des subventions aux voiro ferrées. Il ajoute 
que le fait que la compagnie du Pacifique re
fuse «le se charger de cette ligne, est la meil
leure preuve qu’elle ne peut servir à rien, et 
qu elle ne donnerait que des déficits.

Le Free Press est mal renseigné sur ce 
dernier point puisque la compagnie du Pa
cifique a consenti à payer pour la ligne 
d’Harvey à Salisbury, un loyer annuel de 
373,400, à partir de la vingtième année,

On cite parmi 
baudeau, l’hon. R. Laflhmmc, MM. L. O 
David, M. P. P. et Larue, M. P. V. Ufon 
taine, M. P. P. Geoffrion, (
M. P., et représentant de St. Hyacinthe au 
parlement fédéral.

M. Robidoux, M. P. P. qui a été dès le 
début, l’instigateur du mouvement, est dit- 

redevenu maintenant, l’un des meilleur 
g:nis de M. Mercier, et ne figure pa» sur la* 
liste «le» invités «le M. Beaugrand.

On s’attend à une campagne énergique «le 
la part de la Patrie pour la restauration «lu 

libéral, à l’encontre des compro-

M GOLD WIN SMITH

Le tear sous V obsession 4e la 
dpamite

R. Bernier

L’IMPERATRICE D’AUTRICHE A 
ISCHL

Le voyage de Guillaume II en 
Angleterre

I.e départ du fféaéral Boulanger
New-York, 22—Le correspondant du 

New-York Herald lui télégraphie que les 
journaux houlangistes, notamment la Preste 
et le Gaulois, se livrent à de grands efforts 
pour expliquer que le général Boulanger 
quitte la Belgique d’une façon toute volon
taire. Le Gaulois prétend qu'il ne va faire

Il n’y a plus à en douter ! Le voyage <lu 
comte de Bismarck a eu un résultat ; le jeu
ne diplomate a réglé de point en point tous 
les détails «le la visite navale que l'empereur 
Guillaume va faire en Angleterre, accompa
gné de son frère et «lu comte Herbert de 
Bismarck lui-même.

Vers le milieu de juillet, les eaux du So
ient verront la plus colossale revue navale 
des temps modernes. Une véritable Armada 
auprès «le laquelle, celle du vieux roi d'Espa
gne ne serait plus qu’une collection de co 
quille de noix !

Les rangs «le la petite escadre allemande 
qui accompagnera son Empereur seront, il 
est vrai, amoindris «les trois cuirassés qui 
ont sombré, corps et biens, sur les récifs de 
la rade d’Apia ; et si les taperons «le «xiux qui 
restent, en fendant les flots «jui servent en
core «le linceul à la grande carcasse du Kur- 
furt, peuvent réveiller les ombres «les 300 
marins qui ont péri dans ce pacifique nau
frage, cêa morts auront au mofrff la satisfac
tion d’un bout de l'an solennel !

Le programme du spectacle est aussi for
midable que possible.

Il y aura vingt-huit cuirassré «le premier 
et de setxmd rang (six de plus que pour les 
grandes manœuvres de l’an dernier) ; vingt- 
neuf grand^eroiseurs qui serviront «le cava
lerie légère à cette formidable escadre an-

De plus, soixante-cinq torpilleurs, cinq 
cuirasses gardes-côtes et vingt-huit .canon- 
nières-côtièrcs.

C’est-à-^ire le total effroyable «le cent 
cinquante-cin«i bâtiments «le guerre avec un 
nombre incalculable de canons Hotchkiss, 
«le mitrailleuses, «le tubes torpilles et un 
rôle général d equipage de «lix-sept à dix- 
huit mille marins.

Mais c’est précisément là ou le bât blesse 
l’amirauté anglaise ; car co ne sont pas les 
vaisseaux, ce sont les marins qui man«iuent 
à l’Angleterre !

Je vais sans doute étonner beaucoup de 
lecteurs en leur affirmant «pie la France a 
30,000 marins inscrits «le plus que l’Angle
terre. Et ce résultat est obtenu par cette 
inscription maritime qui est peut-être bien 
la seule institution «le laquelle les Français 
puissent dire que l’Europe la leur envie !

Si l’Angleterre «levait aujourd’hui même 
faire face aux dangers «1 
maritime, la première mesure à prendre se
rait le retour, par voie parlementaire, aux 
ancienne» méthodes et de “presser”. De 
cette façon, on verserait dans le service «le 
l’Etat tous les marins du commerce.

Et ce ne serait peut-être pas aussi facile 
qu’aux tempe de Collingwood et de Nelson. 
Aujourd’hui, les marins du «xmimerce ne 
■ont plus aussi bien préparé» qu’autrefois au 
maniement des navires de guerre modernes, 
qui exigent toujours «lee connaissances spé
ciales et même des diplômée de mécanicien 
ou d’ingénieur.

* Le Monde dit à propos «le 1 
i Morrison :

arrestationprogramme 
missions et (les équivoques du gouverne 
ment soi-disant national.

de
• • Comme on le verra par no» dépêches de 

Sherbrooke, Morrison a été arrêté, hier 
après-midi, à Marsden, par le constable 
McMahon, accompagné du guide Leroyer.

Nous félicitons ces deux officiers de la 
justice sur leur acte de bravoure, 
gitif ne s’est pas laissé preiyl 
grâce,—il y a eu effusion de sang.

^'arrestation de ce criminel met fin à un 
scandale judiciaire, qui ne pouvait plus con
tinuer sans compromettre à toujours la di
gnité et l’honneur des représentants de la

momentanéeclteï
qu’il reviendra à Bruxelles.
Mais il résulte de» explication» 

Dillon, que le général Boulanger i 
cidé à partir que sur le désir du gu 

belge. Autrement dit, on lui

Il faut croire que ces bruits ont
Y Flecteur h estdénient sérieux, puisque 

déjà mis sur la défensive, et commence à 
long article aux future» gouverne

'US
re, car le fu- 
re de bonnerépondre dans un 

attaques des nouveaux bolters
ge. Autrement an, on iui » cour- 
t donné le choix entre »’en aller de 

nté, ou s’en aller entre deux gen
ii a préféré la première solution. 

Le correspomlant du Aew-York Herald dit 
qu'il est tout à fait amusant de penser que 
ce fanatique adversaire du gouvernement 
responsable en est réduit à se réfugier dans 
la terre classique du parlementarisme. Il

toisemen 
bonne volo 
(larmes, etnombre «les 

sont déb&r-
M. C. XV. Anderson était ai 

passagers du Sardinian, qui 
quée avant hier à Halifax.

La Patrie félicite tout le monde.
“ Morrisson est arrêté, dit-elle, grâce aux 

efforts persistant» du gouvernement et de 
ses officiers qui ne se ffmt laissé détourner 
de leur devoir ni par les menaces, ni par les 
insultes, ni par les colomniea, la justice a 

son coure et le meurtrier a été arrêté 
pour subir son procès

Nous félicitons hautemeat le gou 
meut et le procureur-général de la façon 
énergique dont ils ont imposé le respect de 
la loi à tous les révoltés «1e toutes les catégo
ries qui cherchaient à proteger un 
coupable d'un crime punissable de

Et elle ajoute :
“ Le juge Dugas eet bieu veng 

Elle termine par cette figure hardie : 
k“ Morrisson va être jugé à Sherbrooke 

et son sort est entre les mains de la justice.
Qu elle soit faite.”

Vin côte :
mald Y 

la méthode 
iener «lev 
province

espoir qu en contem- 
ent du gouvernement 

il ne paraît pa» avoir le moin- 
pçon. lr général Boulsnger «e récon- 
avec les institutions libres.

vel exode va placer le 
très difficiles.

eur. La nécessité 
pénible aux bou-

cment F 
tionneme

émet iromqu 
plant le fonct 
anglais dont il 
dre sou

Il pense que co 
général dans des 
I» peuple f 
général, 
de traverser 
langistoe, et il est 
mal de mer se 
zèle et à ren

L'approbation que nous avons donnée à 
M. VX’iman, économiste, à propos de ses ju
dicieuses observations sur les excès de la 
concurrence, ne doit «pie nous pousser davan
tage à avoir l'teil sur la façon dont M. XX"i- 
mati apôtre de l’annexion commerciale, en
tend pour le Canada, les conséquences de 
cette annexion.

Il eet permis de craindre en effet, que M. 
XX’iman ne soit d’autant plus prêt à se con
soler de la ruine inévitable «le tout«î» 
manufactures canadiennes, qu’il verrait là 
sans doute, un moyen de diminuer la surpro
duction sur le continent américain,

conditions
rançaie n a 
prit navigate 
le canal sera

probable que la crai 
era de nature à refroidir leur 
dre leurs visite» moins fréquen-

l’es

homme

I e proefn Boulanger
lias que le procès 

miné avant le mois 
d’instruction a une 

pièces à dépouiller, et 
sera close, la procédure 

e contuma«* imposera un 
ngt jours entre l’arrêt de mise en 
et l’ouverture du proies

Paris, 22—On ne croit 
isse être terBoulanger pu 

de juin. La 
masse énorme de 
«juund l’instruction 
létrale en matière «1

accusation

commission

R. Hitt a dt^claré recemment au congrès, que 
le jour où l’union rommercialc serait un fait 
acquis, lee produits de» Etats-Unis ne tarde
raient pas à absorber le marché canadien au 
détriment «1e tous les autres.

Voilà «jui doit nous donner à réfléchir. 
Nous sommes «l'avis comme tout le monde, 
que la surproduction est un mal. Mais nous 
n'avons aucune envie «V

C’est à peu près dans le même
r. La Gazette dit «le 

talion de Do 
venge partiellement 
dernièrement pour Vain 
nal est un fait dont la i

Quelque soit le résultat du procès, l’admi
nistration de la justice doit être félicitée 
«l'avoir mis un terme à un état «le choses qui 
depuis longtemps devenait un sujet «le re
proche.’’

On lit dans le Canadien 
“Lu Presse de New-Y'ork publiait tierniè 

rem ,'Bt une note contenant une suggestion 
qui mérite d’être prise en sérieuse considé- 
ratio.i. Ce journal a reçu de Paris des let
tres d’Américains résidant dans la capitale 
française, qui exposent très clairement l’uti
lité qu’il y aurait d’envoyer à l’exposition 

certain nombre d’ouvriers intelligents 
appartenant aux «livere; in lustries des Etats- 
Unis. Après un séjour d s quelques semai- 

pendant les«|uelles i’s étudieraient, cha
cun dans i a spécialité, If» produits et les 
procédtw de» autres nat ont, ils reviendraient 
avec l’esprit plus large et avec des connais
sances nouvelles qui po; r aient trouver ici 
une très heureuse application.

Les ilépeneee qu’à occasionnerait une pa
reille mesure seraient certainement de peu 
d’importance, comparés avec les avantages 
qui en résulteraient pour le pays, pour les 
classes ouvrières particulièrement, et elles 

sèment couvertes par souscrip
tion*. L Angleterre a pris l’avance, et «léjà 
mille livres sterling, soit $5,000, ont été réu
nit» sans difficulté pour envoyer 
cinquante ouvriers à Paris. D’au tree grou
pe» sont en train de se former et les contri- 
dulions affinent. Sans doute cela coûterait 
plus cher pour les Américains à raison des 
frais «le voyage, mais dans une affaire de ce 
genre la différence ne doit pas être un obsta
cle ; les ressources ne manquent pas, et on 
trouverait en uu clin d’œil, cela ne fait pas 
«le doute, l’argent nécessaire pour subvenir 
largement aux dépenses de ce pèlerinage du

H •■t lorrisson qui 
employée 

ant le tribu- 
doit se féli

lég

Le général Boulanger toujours éligible
Paris, 22—Le Soleil vient de faire une 

curieuse.uverte juridique 
Si le général Boulanger 

le tenat, sa condamnai

n’ayant été jugé et 
mace, il pourra rentrer en Fran 
des élections et déclarer qu’il v 
sa eontum

est condamné par 
ion entraînera la 

et politiques. Mais 
lamnv que par contu- 

ice la veille 
ient purger

lira droits civileréforme «iui 
commencerait par tuer nos manufactures
canadiennes, au profit de celles des Etats
Unis. tmf fait, les effets de la

nation seront aiteantis jusqu’à ce qu’il 
rendu un nouveau jugement contrad 
et comme ce jugement ne 
rendu avant un 
général Boulange 
le jour du vote.

Chacun pour soi, chacun chez soi, telle est, 
en matière de commerce international, la 
devise du sage. Commençons par rester 
maître» chez nous et n’allons pus nous jeter 
imprudemment dans la gueule du lion.

:

I
pourrait pas être 

laps de tempe, le 
également éligible:

Lee journaux de Québec, annoncent à «pii 
mieux mieux, que sir Adolphe Caron est 
arrivé jeudi dernier dans cette ville.

Cependant, sir Adolphe Caron était jeudi 
à la chambre «les communes et nous pouvons 
affirmer à nos confrères que depuis lore, il 
n’a pas quitté Ottawa.

M. Paraell el le “Tinses”
22—Le Times a 

uite de M. 
cour, l’ofire

mis tin
ellement

1 de£ô,000 de 

dommages intérêts, ce qui équivaut à s’avouer 
coupable, et ce qui dispense M. Paraell de 
toutes preuves ultérieures.

Il restera à la cour à décider si la 
est suffisante. M. Paraell 

pour que le Times soit condamné à payer 
tous les frais «le la défense du parti irlandais 
devant la commission d’enquête ; et les 
jurisconsultes sont «nanimement d’accord 
sur le bien fondé de cette demi 

Le procureur général Webs 
i lieu tord à se rendre com

H»is nn a la pours 
saut, devant la

grande • guerresomme 
1 insisteofferte

L\Les journaux français nous apprennent, 
q le Félue Pyat a protesté, lui aussi, contre 
la décision du gouvernement français, de 
soumettre le procès du général Boulanger à 
la juridiction du sétiat.

Mais il n’a pas protesté dans le même 
sens que les autres, car il voudrait que le 
général Boulanger fut déféré à une commis
sion militaire.

En voilà un qui est pour la justice expédi
tive 1

deux cent

r comm 
pte de la so

ou il a laite en se chargeant de la cause 
nmr.t. Il continuera, néanmoins, à siéger 
jusqu’à la clôture de l’enquête ; mais il a re- 
fuse d’intervenir dans le procès pour libelle

r:

lia aouveaa vice-roi d'irlaade

sion de
R8s, 22—H est certain que la succes- 
i lord Londonderry, vice-roi d’Jr* r


